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INTRODUCTION 

La Station de Recherches de Viticulture de l'INRA de Bordeaux a pro­
cédé de 1979 à 1984 inclus à des essais de systèmes de conduite dans 
le cadre d'une production de vin à partir de raisins « pourris nobles» en 
Appellation « Sainte-Croix-du-Mont ». 

Le vin produit dans la plupart des exploitations viticoles de cette région 
résulte de récoltes effectuées sur le cépage Sémillon essentiellement, en 
2 ou 3 tris successifs selon les années après développement de Botrytis 
cinerea. Le ou les premiers tris concernent des raisins atteints à des degrès 
divers de « pourriture noble» (<< pourri plein», « rôti», ({ sec»}, le der­
nier tri le restant de la récolte, à savoir des raisins ({ sains» et l'ensemble 
des classes de raisins « pourris nobles». 

Le type de vin issu du mélange des divers tris appartient à la catégo­
rie des ({ vins doux» et présente un caractère « liquoreux» d'autant plus 
accentué que la proportion de grains « rôtis» notamment est plus grande. 
Cette tendance n'atteint en fait son terme ultime que lorsque Botrytis cine­
rea évolue dans des conditions microclimatiques favorables sur un raisin 
suffisamment sucré. 

Dans le cas contraire, ce champignon entraîne l'apparition d'une 
{( pourriture vulgaire » qui peut présenter des analogies d'aspect avec les 
premiers stades de la {( pourriture noble» mais qui s'en éloigne essentiel­
lement par les évolutions aromatiques perceptibles au cours de la dégus­
tation du raisin et du vin. En effet la {( pourriture noble» induit des arômes 
typiques de {( raisins de Corinthe» ou de {( miel», alors que la {( pourri­
ture vulgaire» fait apparaître des arômes {( de moisi », {( phéniqués ou phar­
maceutiques ». 

C'est ce critère essentiel plus que la richesse en sucres du moût qui 
a été retenu dans cette étude pour juger l'aptitude d'un système à pro­
duire des raisins {( pourris nobles». Le type de vin recherché doit donc pré-
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1) La densité de plantation n'est pas un critère de choix suffisant puis­
que, même si la vigne étroite plane R assure des compositions de 
moût et des qualités de vins en général meilleures que la vigne large 
plane H, les vignes en lyre à faible densité de plantation sont régu­
lièrement mieux classées que R. 

2) Les formes en lyre, lyre ouverte Lü notamment mais aussi tron­
quée L T avec un palissage mieux adapté que dans cet essai, sont 
à retenir en priorité pour valoriser de tels terroirs, soit dans le cas 
d'une transformation de vignobles existants du type H ou même 
R, soit dans le cas de nouvelles plantations. 

3) L'introduction de Lü ou de L T peut s'envisager assez vite dans la 
mesure où la récolte mécanique n'est pas ici de circonstance, et 
où le bilan économique de ces systèmes (malgré leur palissage coû­
teux mais grâce à leur facilité de récolte) par rapport à celui de H 
(et à fortiori de R) semble tout à fait compétitif (CARBüNNEAU 
et al., 1984). 

Il est donc suggéré pour l'avenir immédiat en Appellation Sainte-Croix­
du-Mont d'établir au moins un vignoble expérimental de démonstration, 
comportant ces nouvelles formes en lyre à côté de vignes plus classiques, 
afin d'y cristalliser des actions à la fois d'ordre technico-économique en 
affinant la définition des formes de tronc et de palissage, et d'y créer les 
conditions d'une étude encore plus poussée de la surmaturation en pré­
sence de pourriture noble avec l'élaboration à grande échelle de vins« liquo­
reux }), certains pouvant certainement y atteindre des niveaux de qualité 
plus élevés si un soin plus grand était apporté au palissage ainsi qu'à la 
détermination du nombre optimal de tris et de bourgeons laissés à la taille. 

De cette façon les viticulteurs de telles régions pourraient à la fois béné­
ficier d'avantages socio-économiques liés aux rangs larges et à la réduc­
tion des temps de récolte dans les palissages en lyre ouverte ou en lyre 
tronquée, point capital pour des récoltes par tris successifs, et aussi de 
la possibilité d'augmenter le potentiel qualitatif de leur terroir donnée impor­
tante au niveau du marché de beaucoup de vins « liquoreux }) 

Manuscrit reçu le 24 octobre 1985 ; accepté pour publication le 30 janvier 1986. 

RESUME 

Une expérimentation de système de conduite pour la production de vin « liquoreux }} en 
appellation Sainte-Croix-du-Mont, menée de 1979 à 1984 a abouti, dans des conditions de 
protection à l'hectare analogues et sur la base des analyses des moûts et des dégustations 
de vins, à classer ainsi par ordre décroissant de potentiel qualitatif (dans une gamme de qua­
lité moyenne à bonne) : 1) vigne large en lyre ouverte; 2) vignes larges en lyre fermée (ici 
de façon assez irrégulière) et en lyre tronquée, vigne étroite rognée; 3) vigne large plane. 

Il est suggéré un essai à plus grande échelle, notamment de la lyre ouverte et de la lyre 
tronquée, afin d'assurer le développement de ces nouvelles formes et de mieux étudier le 
phénomène de surmaturation en présence de pourriture noble. 
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